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On a souvent signalé le nombre important d'onomatopées et leur emploi
fréquent en basque. Si le phénomène de la réduplication d'onomatopées a
égalementétésouventobservépourlebasque,àmaconnaissanceiln'apas
été étudié de façon systématique. On trouve des occurrences dans les
dictionnaires ouquelques lignes à leur sujet dans lesgrammairesmaispas

1Jeremercietousceuxquim'ontaidéàrecueillircesréférences:JunesCasenave.Harigile,
Jean.LouisDavant, JosuneOlabarria de la bibliothèqueAzkue de l'Académie de la langue
basqueàBilbao,XimunPeyran,lafamilleEtchebarne.HarrixuriàMendy(Jean.Pierre,Anne.
MarienéeBédaxagaretAgnèsMacénéeEtchebarne),lafamilleEtchebarneJean.Baptisteà































lanaturaleza... copia sus sonidoshaciendodeellos su lenguage.Lasvoces


















leur parler basque. Elle s'adresse aussi aux linguistes qui trouveront des
références, des données à comparer avec d'autres langues. C'est une
contribution à la recherche, à la confirmation de quelques invariants
linguistiques concernant la structure phonique des onomatopées, le
symbolisme phonétique et l'utilisation à travers les langues d'onomatopées
dans les champs notionnels des sons et des bruits, du déplacement et de
l'activitéausenslarge.Jemesuisintéresséiciàlalangueactuelle,enfaisant
appeld'abordàdes informateurs souletinsavantd'utiliserdesdictionnaires
ou des lexiques. Il faut observer que toutes les onomatopées rédupliquées
donnéesne sontpas admisespar tous les informateurs; certaines leur sont
inconnues. Pour d'autres, ils les ont entendues mais ne les utilisent pas.
L'enquêtemenéeaétéparforcelimitée.Ilyadoncencoredesétudesàfaire.
Voirenconclusiondesperspectivespossiblesderecherche.







jusqu'à il y a peu, comme c’est le cas avec le dialecte souletin. On a des
variantesindividuellesetgéographiquesquinesontpasaussicontraintesque
pour les langues enseignées de longue date, fixées, normalisées par l'écrit.
Qui peut affirmer que tel locuteur de Larrau, Barcus ou Pagolle n'a pas
utiliséoumêmen'utilisepasactuellementuneformenonrépertoriéeici?Si
quelqu'unconnaîtouaentenduenSouledesonomatopéesrédupliquéesnon
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
 Lesouletinestledialectebasqueleplusorientalparmilestroisparlésen
France, au côté du bas.navarrais et du labourdin. A l'ouest se trouvent la
provincebasquedelaBasse.Navarreetaunordetàl'estleBéarn,province
de langue d'oc. Au sud la Soule est en contact avec la région basque




étroit du terme, ceci au contact du dialecte gascon béarnais. Le caractère
circonscritdecetravail,auplangéographique,nesignifiepasquelesouletin
serait différent des autres dialectes basques dans le domaine ici étudié.Ce
sont d’autres recherches qui pourront éventuellement le montrer ou





été utilisés que pour vérifier si les onomatopées rédupliquées que les




suite. On l’a dit, toutes les références ne sont pas admises par tous les
informateurs consultés et chacun a des préférences parmi les formes qu'il
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 Les informateurs souletins auxquels il a été fait appel dans un premier
tempsn'ontpaseupourlaplupartdecontactaveclebatuoubasqueunifié.
Ils ne connaissent pas non plus la norme graphique de leur langue
maternelle.Cesontdesquestionnairesparécritauxquelsilsontréponduen
se faisant aider pour la lecture, les réponses ont été recoupées et vérifiées
ensuiteparfoisoralement.Lalisteobtenueauprèsdecepremiergroupeaété




 * Agnès COYOS (abrégé en A. C.). Informatrice de référence, elle est
originaire de Mendy dans les Arbailles en Basse.Soule. Au départ de la
collecte,j'airelevéoralementauprèsd'elleplusdequatre.vingtréférencesen
incluantlesvariantesqu'elledonnaitdemémoiremaissansqu'elleaitutilisé
toutes les possibilités de variation, ni que je lui suggère d'autres




un feuilleton intitulé Lehenago Gaindagne ("Garindein autrefois",
dorénavantL.G. suividunumérodubimensuel). Jedonne lesoccurrences
d'onomatopées rédupliquées que j'y ai relevées en plus de ses réponses au
questionnaire. Mais les phrases seront réécrites en orthographe basque
(Peyran écrit «phonétiquement» les sonsdubasqueavec l'orthographedu
français).Mêmes'il s'agitde texteécrit, l'auteurs'exprimedansunelangue
familière,courante.
 •" )34
 Quand j'ai relevé une référence dans un des dictionnaires et lexiques
souletinsenmapossession(voirlalisteenbibliographie),jedonnel'auteur





(ou communes avec d'autres dialectes) et en note celles de même forme
donnéescommeappartenantàd'autresdialectes.
 * CASENAVE.HARIGILE (abrégé en Cas.): forme référencée dans le
dictionnaireHiztegiaIIEüskaraFrançais,Xiberotareüskalkitikabiatzezou
qu'ilm'a gentiment adressée par écrit. Quand il est seul àm'avoir indiqué
 17
cette référence, les autres informateurs ne l'acceptant pas, je l'indique:
(seulementCasenave.Harigile).
 * LARRASQUET :  forme référencée dans le dictionnaire inclus dansLe
BasquedelaBasseSouleOrientale.OnindiquequandLarrasquetdonnele
termecommeunempruntaubéarnais(cecinesignifiepasqu'ilaraison).
 * LHANDE : forme référencée dans leDictionnaire basquefrançais et
françaisbasque(dialectes labourdin,basnavarraisetsouletin), tomeI,de
P.Lhande.Onnedonneque lesonomatopées indiquéescommesouletines
(S. Soule,  S. zalg. Soule Sauguis, Fx. vocabulaire de l'abbé Foix) ou
communesauxtroisdialectesduNord(C.commun). 
 * MISPIRATÇEGUY : forme référencée dans le Dictionnaire français
basqueHitzthegiEskuaraFrantsesGrammaire.









peuvent être aussi L. (labourdine) ouN. (bas.navarrais), on ne l'indiquera
pas.Enfinjedonneennotequelquesréférencesdetextes,pastoralesoùj'ai
rencontrédesonomatopéesrédupliquées.
 Les dictionnaires béarnais contiennent des références qui montrent les
liensétroitsentreledialectesouletinetl’occitangasconbéarnais.

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 On appelle entrée (ouadresse ou vedette) la forme en gras figurant en
têtedesarticlesd'undictionnaire."Chaqueunitésignificativefigurantdans
la nomenclature et l'ensemble des informations regroupées à sa suite
constituentcequel'onappelleunarticlededictionnaire"6.
 •")
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 On donne l'entrée en orthographe basque en italique et gras, exemple :
 . L'Académie basque (Euskaltzaindia) ne donnant pas de
recommandationsparticulièrespourlagraphiedudialecte,jemeréféreraiau
dictionnaire de Casenave.Harigile, Hiztegia II EüskaraFrançais, qui est
représentatifde l'usagequi semetactuellementenplaceenSoule.Voiren
1.4.3.Lessignesdel'alphabetphonétiqueinternationalsontutiliséspourla
notation phonétique donnée à la suite entre crochets, exemple : [bã’ba
bã’ba].Ceseraunenotationphonétiquesimplifiée.Voirci.dessousen1.4.le
tableaudesvoyellesetdesconsonnessouletines.Lanotationphonétiqueest
utile pour lesnon.bascophonesquivoudrait connaître laprononciationdes
onomatopées.
!)1  + %%!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 On donne ensuite un sens approximatif entre guillemets, pour banba
banba : "à grands coups (coeur, cloche)". Donner le sens exact d'une
onomatopéerelèveparfoisdelagageure.Cesontlecontexteetlasituation
qui délimitent ce sens. Il faudrait parler de la potentialité évocatrice de
l'onomatopée plutôt que de son véritable sens.Cecimême si les locuteurs
rattachent telle ou telle onomatopée rédupliquée à un objet précis, à une
situationparticulière.
 En effet l'onomatopée rédupliquée ne réfère pas à un objet, une entité
mais à un comportement comme le bruit, à une action dans la réalité
extralinguistique ou bien elle qualifie cette action. Les onomatopées
rédupliquées sont des locutions appartenant à une classe syntaxique
particulièredifférentedecelledesnomsoudesverbesqu'onpourraitinclure
dans l'ensemble des adverbes. Seul le contexte peut éclaircir leur valeur
sémantiquemalgré lecaractèreonomatopéique.Ontraduiraainsipar"bruit
de..."oucommeicipourbanbabanbapar"àgrandscoups",carenfrançais
on n'a pas le correspondant onomatopéique exact. Traduire implique
d'employerdesmots (nom,verbes,adjectifs,prépositions,adverbes)quine
sontpasdesonomatopéesdufrançais.
 Dans certains contextes, les comptines en particulier, les onomatopées
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 A la première ligne, après l'entrée en gras et italique on donne donc la




serait celui des coups redoublés, desmouvements brusques plutôt avec du
bruit.
 On indiqueensuite si l'entréen'estpasadmisepar tous les informateurs
ou si elle est peu sûre. A la ligne onomatopées (Onom.), on donne les
occurrences identiques ou proches dans les dictionnaires et lexiques
recensés,s'ilyena.Ondonneenquatrièmepartie l'emploid'unedesdeux
composantes de l'onomatopée rédupliquée comme nom (N : banba "bruit
fort"), ou adjectif (Adj.), ou adverbe (Adv.), ou verbe (V), s'il y a lieu.
Quandiln'yapasdenomd'auteurentreparenthèses,c'estquecetemploia
été indiqué par un ou plusieurs informateurs. Quand l'emploi a été relevé
dansundictionnaireouunautretyped’écrit,ondonneentreparenthèsesle
nomdel'auteur.
 Enfin on donne un ou plusieurs exemples basques en italique avec la
traduction en françaismais eny conservant l'onomatopée rédupliquée.Les
exemples sont soit construits par un des informateurs, soit entendus







 ... agertzen da, jiten   ürrats handi batekin, Beñat. "...
apparaît,venantd'ungrandpas,Bernard"(PeyranL.G.118).

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 Ilestdifficiled'établirlecaractèreonomatopéiqued'unmot,mêmesiau
premier abord il semble qu'on ait affaire à une onomatopée. En effet
"beaucoup d'unités apparemment onomatopéiques sont simplement le
produit de l'évolution phonétique" observe.t.on à propos du français7. On
peut supposer qu'il en va de même en basque. On parle dans ce cas de




nouvelle forme à une onomatopée. A l'inverse, des onomatopées peuvent
êtrealtéréessousl'effetdel'évolutionphonétiqueetneplusêtrerepérables.
 Parailleursonasouventditqu'aucontrairedesautresmotsdelalangue,
les onomatopées étaient "motivées", "non arbitraires" puisqu'elles sont
imitatives. Il existe un lien analogique entre la forme phonique et le sens
qu'ellevéhicule.Cequin'estpaslecasdesmotsengénéral.Maisonlesait,




 Mais le faitque l'onrencontredansdenombreuses languesapriorinon
apparentées la même base consonantique ou syllabique redoublée pour
exprimer une même notion peut inciter à considérer celle.ci comme
onomatopéique. On donnera en note quelques exemples, identiques ou
proches de ceux du basque, en grec ancien et d'autres langues, indo.
européennes ou pas, à partir de l'ouvrage Le redoublement expressif : un
universal linguistique  Analyse du procédé en grec ancien et en d'autres
languesdeFrançoiseSkoda.Ilssontplutôtfrappants.
Pour être certainde ce caractèreonomatopéique, il faudraitdes enquêtes à
très grande échelle à travers les langues du Monde les plus diverses.
Quelques correspondances ne peuvent autoriser à trancher, c'est une règle
généraleenlinguistique.Cescorrespondancespeuventeneffetêtrefortuites,
cenesontalorsquedesressemblancesaccidentelles.Deplusleproblèmese
complique avec la possibilité de l'emprunt de l’onomatopée qui oblige à
vérifier le caractère onomatopéique dans la langue d'origine du terme
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 Certains linguistes fontpreuved'unegrandeprudence faceà cequ'ona
appeléle"symbolismephonétique",le"symbolismesonore",les"universaux
iconico.phonétiques". Benjamin L.Whorf parlait de "musique" desmots9.
D'autres, parmi les plus reconnus, s'y sont consacrés très sérieusement
(Sapir,Whorf,Jakobson,Fónagy...).Sansfaireuntravailpoussésurceplan,
onverradanslatroisièmepartiequ'enbasquesouletinonretrouvedesfaits,






 CitonsRomanJakobson : "Envertudes loisneuropsychologiquesde la
synesthésie, lesoppositionsphoniques sontàmêmed'évoquerdes rapports





latente, se ranime dès qu'elle trouve une correspondance dans le sens d'un
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 "On appelle redoublement la répétition d'un ou de plusieurs éléments
(syllabes) d'unmot ou dumot entier..."11. Le redoublement peut être une
répétition totale ou partielle de la syllabe considérée ou seulement une
répétitiond'unevoyelleoud'uneconsonnedanslemot. Il s'agit d'un
procédéuniverselqui"conduitàl'étudedel'undesuniversauxdulangage...
Lafréquenceduredoublementdanslesformesimitativesconduitàréfléchir
sur le rôlede l'onomatopéedans la langue, sur le symbolisme sonoreet la
motivationdusigne"[linguistique]...D'autresquestions,supralinguistiques,
se trouvent impliquées dans l'étude de ce procédé morphologique et
sémantique, puisqu'il impose une réflexion sur la perception, la mentalité
primitive, les formes de raisonnement, la conscience linguistique du
locuteur"12. On ne s'intéressera pas ici à tous ces domaines. Mais cette
citation situe le cadre général dans lequel s'inscrivent les procédés
linguistiques de redoublement et de réduplication, procédés généralisés à
traversleslangues.
 •%!)" 
"On appelle réduplication le redoublement d'un mot entier"13. On
essaiera ici de montrer au mieux comment le basque souletin utilise ce
procédé.C'est seulementsur la réduplicationqueportecetteétude.Lemot







modifications phoniques. On verra qu'elles obéissent à des règles, en
particulieràcellesquirelèventdusymbolismephonétique.
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 Le redoublement et la réduplication sont des procédés à part dans
l'activité langagière : ils sont basés sur la répétition. La répétition est un
principeque l'on retrouvedans lamusiqueet ladanse. Ilestcertainque la
phonationexpressivedontfaitpartielaréduplicationprocureduplaisir.Ily
un aspect ludique évident lié au rapport qui s'établit entre l'expression
linguistiqueetlejeucorporel.
C'est ainsi que la répétition de sons, demots, de groupes demots est très





 On utilise la répétition demots, entiers ou pas, dans les langues "pour
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Nasale m n   ñd 
Occlusivepb td   ť16ddddď kg
Aspirée ph th    kh
Fricative f sz ∫ž hš  
Affriquée  ts t∫ t∫  
Latérale  l   ľ 
   r       h
 
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Phonème y i u u o a ^ ĩ ũ a õ ã
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 Je n'indique ici que les phonèmes dont la graphie diffère de celle du
français.
Phonème ñ ph th kh s hd/š ∫ ž ť ď ľ r
Graphie in/
ñ







 #-:-&%!)1(!)%!)" !! $)+

Dans cette dernière partie de l'introduction on va illustrer par quelques
exemples, sans chercher à être complet, comment le redoublement et la
réduplication tels que définis ci.dessus sont utilisés dans la langue tant au
plande la formationdemots,quedeceluide l'emploidesmotset au.delà
commeprocédéstylistiquedanslestextes(orauxouécrits).

  #-:-#-! $)+!)0 + !+ 
 Deuxconsonnesoudeuxsyllabesidentiques  : txitxa"poussin", leleou
llelle[ľéľe]"naïf,candide",gogo"pensée,volonté,intention,etc.",ttunttun





 Trois voyelles identiques : züzülü "banc à tablette et tiroirs", karkaza
"éclatderire"17,añaña"jouet,amusement"(auxenfants).
 Quatre voyelles identiques : telepete "un peu bête, sot", tarrapata
"tapage,tumulte,chute,courseenfaisantdubruit",kükürrükü"criducoq".
Le redoublement est très fréquent dans les langues pour nommer les cris
d'animauxoulesanimauxeux.mêmes.
 La tendancepousséedans ledialecteà l'harmonievocaliqueamplifie le




  #-:-5-%!)" !)1+) !+ ,!&%!
")*34
 On sait que la réduplication est utilisée à des fins expressives et
grammaticales variées dans les langues les plus diverses. Voici quelques
exemplesenbasquesouletin.
— Le nom rédupliqué : txorta, ttortta ou kottera "goutte" donnent ttorta
ttorta ou kottera kottera "goutte à goutte" par exemple. Ttorta ttorta
arrabinetak hura galtzen dü. "Ttorta ttorta (litt. goutte goutte) le robinet
perdl'eau".
On en donne quelques exemples dans la liste dans la deuxième partie: il
semblequ'ilyauneassezgrandelibertédulocuteurpourrédupliquerlenom
desonchoix.
On trouveaussi leverbeou lenomrédupliquéen jouant sur lesvoyelles :
suppression du .a final dans tzalapast tzalapast "en éclaboussant" (de
tzalapasta"éclaboussure", tzalapastatü"éclabousser"),changementde .a.
en .i. dans txipista txapasta "bruits dans l'eau" de txapasta "éclaboussure,
grossegoutte".J'aiinclucestypesparmilesonomatopéesrédupliquées.
 Le nom rédupliqué hitz "mot" dans la formation d’une sentence:hitza
hitz "uneparole est uneparole".Lepremierhitz est audéfini, litt. "lemot
mot".
 — Le nom rédupliqué avec le cas intrumental z sur le premier nom :








langues pas seulement indo.européennes pour exprimer l'éclat de rire, exemplemalgache:
kakakáka(F.SkodadansLeredoublementexpressif...,p.54).
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parti lui.même (tout seul)", de bera "lui (elle).même".Nihau nihauk egin
düt."Jel'aifaitmoi.même",denihau"moi.même"aveclecasergatifsuffixé
k. L'interrogatif : zoin zoini "auquel" de zoin "lequel" avec le cas datif
suffixé i. L'ordinal : lehen lehenik "en tout premier" de lehen "premier".
L'indéfini:bederabederaréalisé[bedébedéa]"chacunàpart,unparun"de
bedera"chacun(un)".













 —Leverbe rédupliquéavec lecoordonnanteta : tiraeta tira "tirantet
tirant" (forme nue du verbe tiratü "tirer". Le verbe rédupliqué sans le
coordonnanteta:herrestaherrestatiratzendübarrioan"...traînanttraînant
il le tire dans la cour" (PeyranL.G.370),  avec le verbeherrestatü "(se)
traîner"danssaformenue.






 — Le cas répété : ihor ere "personne", littéralement "personne aussi"






 #-:-8- )4 ! + !1( ! ! $)+  ! )
%!)" 
 L’usage du redoublement dans les cris d'animaux a été signalé. On ne
donnera pas ces cris dans la nomenclature, même s'ils sont souvent
rédupliqués.Voicid'autresdomainesd'emploidesprocédésderépétition.
 •)0(ouens'adressantauxenfants)
 Exemples : attatta [áťaťá] "au revoir", buba "dodo, petit somme", hau
hau[háwháw]"chien",jiji[žiží]"jouet",mimi[mimí]"douleur,bobo",ñaña
[ñañá]"fromage",ñeñe[ñeñé]"bébé",papa[phapá]"lepain",pupu[phupú]
"sein", titi [thití] "sein, têton"18, ttauttau [ťawťáw] "roquet", ttette [ťeťé]
"chien",txitxi[t∫it∫í]"viande",etc.Certainsmotssontclairementdesmotsdu
lexique déformé, ñaña de gazna "fromage", d'autres peut.être pas. Le
redoublement syllabique ou consonantique est généralisé dans ce qu'on
appelle"lelangageenfantin".Ilaicivaleuraffective,hypocoristique.
 Exemple d'énoncé complet avec ñiña "bébé": Ñiña buba [ñíña búba]
"bébé,dodo"pouregizübuba"faitesdodo".Voiciunecomptinedonnéepar
A.C.,contenantceténoncé19:
   Ñiñabuba
   Ñiñattobubatto
   Haurradagaixtotto.
 L'enfant,haurra,est "méchant,mauvais"gaixtoparcequ'il nedortpas,
qu'ilestfatigué,ilfautdoncqu'ildorme;ttoestunsuffixediminutif.
 Ce procédé est universellement mis en oeuvre dans l'expression orale
enfantine, il correspond à un stade de l'apprentissage du langage20. Le








TI.T. dans de nombreuses langues pas toutes indo.européennes avec pour sens "pis",
"mamelle",etc.(F.SkodadansLeredoublementexpressif...,p.198).
19On en trouvera d'autres aux pages 64 et 65 de l'ouvrage deM.Duvert,B.Decha etC.
LabatJeanBaratçabalraconte...,1998,Lauburu,Bayonne,443p.
20 "Dans toutes les langues, les termes du langage "enfantin" sont caractérisés par le
redoublement. Ils constituent les premières acquisitions du discours conventionnel qui se













> [álažĩžĩtsíja], ala hinhinkoa avec ([h] pour [ž]) > [álahĩhĩkúwa]. La
première syllabe redoublée permet d'être emphatique sans blasphémer. Le
nomdeDieuesttaboudansunjuron.
 •1)!+3:
 Qu'un appel soit répété ne surprend pas, la réduplication en est la
traduction.
  Lecochon: [ťulúťulú]
  Lecanard: [gíťagíťa](béarn.guit"canard")
  Lapoule: [púťinapúťina](Lhande,cf.béarn.pouthine)
  Lepoussin: [pí:pí:pí:pí:]21,etc.
 Remarquerle[t]palataliséfamilier,affectueuxquirevientsouvent.





 • &$')+3+')!&')" +---
 La répétition des mêmes sonorités à des fins expressives y est très
courante. Mais alors les deux termes ne se suivent pas systématiquement
comme dans les onomatopées rédupliquées. C'est un effet d'écho,









































































 , , , , ,

N:banba"coup,bruitfort"banbabat[bã’babat]"unbruitfort",bamba
(Mispiratçéguy) "coup de porte", (Larrasquet, Peyran L. G. 358, Cas.)
"coupengénéral".






Onom. : barbaŕ (Azkue, Lhande S.) "bruit produit par l'ébullition, un
insecte, murmure", barbar (Cas.) "bruit d'ébullition, murmure"26,
burburbur (Lhande S.) "onom. qui exprime du bouillonnement, des
bruitsd'eaux"




Non référencée dans les dictionnaires27. Inconnue de certains
informateurs.





est la "forme imitative du bredouillement comme le sanskrit barbara "qui bredouillent",
désignation des peuples étrangers... latin balbus "qui bredouille"", etc. (F. Skoda dans Le
redoublementexpressif...,p.65).D'oùbarbare"étranger".






  [barabíh dbarabáh] "n'importe comment, en faisant du
bruit"
 Inconnuedecertainsinformateurs28. 






N : barranba [barãbá bat] "un grand bruit, fracas", (Cas.)
"fracas".






 ,  ",
 Hatabueerrekan  Patatrasdansleruisseau





































Kaidera pusatzen dü  . "Il pousse la chaise 
".








Onom. : blau (Azkue, Lhande S., Cas.) "bruit produit par une gifle,
unobjetquitombe"










30 Orpustan donne en navarro.labourdin bimpibampa "volée, suite de coups sonores",
Basqueetfrançais…,p.168.































Neskatoak lanak egiten dütü . "La servante fait les travaux
(viteetmal)".


















  [burũ’ba burũ’ba] "bruit sourd" (ex. dünda "le
tonnerre")37
 N:burrunba"bruitfort,fracas"
Zer burrunba ! "Quel tapage, fracas !" Otoa burrumbaz ari da. "La
voiture fait du bruit". Ühülgia (dünda) burrumbaz ari da. "L'orage
tonne".
N :  burrumba (Lhande) "fracas, bruit sourd et intense en général",
burrumba (Mispiratçéguy) "bruit sourd", (Larrasquet, emprunt béa.
bourroumbé "grondement sourd") "précipitation violente avec bruit
sourd",burrunba(Cas.)"fracas,bourdonnement"
 V:burrunbatü(Cas.)"bourdonner,retentir"
Otoa heltü da  . "La voiture est arrivée 
".




 ,  ,  , 



















dans Le redoublement expressif..., p. 67.68). Et dans d'autres langues indo.européennes
jusqu'au français boum boum mais avec les voyelles [e], [o] ou [u]. Palay dans son





























































pas strictement d’une onomatopée rédupliquée. Déterminable par le
pluriel,l'ensemblefonctionnecommeunnom:













 [εhtrík εhtrák] "très pressé, toutes affaires cessantes, par
surprise"
Non référencée dans les dictionnaires42. Admise par tous les
informateurs.
Neskatoak lanak egiten dütü
 






41 A rapprocher du français ou de l'anglais ding dong. Lespy.Raymond donnent dingue
dangue"oscillation",Dictionnairebéarnais,p.212.
























 ,  ,  ,  , 
,,,
 Onom:farrast,parrast(Cas.)"bruitdedéchirure" 

























































45 Firristifarrasta : Azkue (bas.Navarrais Salazar), Lhande (bas.navarrais) "gâcher,
travaillersanssoin".
46Page66del'ouvragecitéennoteauparagraphe1.5.3.JeanBaratçabalraconte...













































































































Onom. : heŕestteŕest  (LhandeC.) "onom. rendant le bruit de quelque
chosequitraîne,objetsendésordre,marchepénible",(Cas.)"entraînant
lespieds"

























































N : gar "flamme, ardeur", kar dans les mots composés, kar (Lhande,
Cas.)"flamme,ardeur" 










































A distinguer de   [kilí kilí] /   [kiľí kiľí] "action de





 ,  ,  ,  ,
,,,,,,
,,
N : karraska, karraxka "grand bruit, craquement", kaŕaska (Lhande)
"craquement", kaŕaxka (LhandeS.) "turbine", karraxka (Mispiratçéguy)
"grincement, craquer", karraska (Larrasquet, emprunt béar. carrascá
"jacasser, grincer, faire le bruit d'une crécelle") "bruit particulier d'un
craquementprolongé",kirriska(Cas.)"grincement"






Ühülgia ari da  . "Le tonnerre est en train 















N :kiska "fêlure, léger coup",kaska "coup, choc",kuska "coup sourd",
kaska (Lhande, Peyran L. G. 358) ) "choc, coup", (Larrasquet) "choc,
heurter,(unobjet)",kixka(Lhande)"coupde",kiska(Cas.)"coupde"












Mitilak   egürra hausten dü. "Le domestique  
casselebois".

  [klíhki kláhka] "bruit de claquements répétés", (PeyranL.G.
415)
 Onom.:klaska(Lhande,Cas.)"declaquement,decraquement"























Adv. :krak "brusquement, soudainement", (Larrasquet), "soudainement,
bruitd'unechosequicraque"(Lhande,Cas.)








Onom. :kraska (LhandeC.) "crac,patatrac,onom.dubruitqueproduit
l'éclatement d'un objet", krisk (Azkue, Lhande, Cas.) "d'éclatement de
petiteschoses".

  [krí∫ka krá∫ka] "bruit de craquement, grincement" (oski
berriak"leschaussuresneuves") 




Voir à putti putta "baisers" l'enchaînement de trois onomatopées
rédupliquéesdontfaitpartiekuñikuña.

  [kurúhka kurúhka] "du bruit de craquement, quand on
croque"
N:kurruska"craquement",(Azkue)"borborygme",(Cas.)"craquement"
V : kurruxkatü "croquer", kurruska (Lhande, Mispiratçéguy) "fendre",
(Larrasquet,couscá"fêler,craquer")"fracasser"
Johañek honttoak jaten dütü  . "Jean mange les
bonbons".









pour sortirdechez lui") "mou, lent",kutzukutzu (Larrasquet) "d'unpas
indolentetmou"






















 Onom. : lapalapa (Lhande S. zalg., Cas.) "glouglou que l'on fait en
 buvant",(Larrasquet)"enlapant"
 N:lapa(Lhande,Cas.)"grossegoutte"





































N : miaxta "bruit de bouche en mangeant" [mjá∫ta bat] "un bruit de
boucheenmangeant"
V : masteki, mastekatü "mâcher", mastekatü (Lhande, Larrasquet)
"mâcher",miazkatü(Cas.)"lécher"






















 Refuséeparquelquesinformateurs.  
 V:mujukatü"sucer(pain)"

























67J.L.Davant l'entendrépétéeplutôt troisfois.Murmur :Azkue(diversdialectesduSud)
"murmure des eaux".En grec ancien la base redoubléeMOR.MUR. a donné un verbequi
traduit "le grondement des flots qui bouillonnent" dans l'épopée homérique. En sanskrit
múrmura "feuqui crépite", enhindimurmur "murmurer, grogner", etc. (F.SkodadansLe
redoublementexpressif...,p.94).
68 Azkue la donne pour le Roncal et la Basse.Navarre. Palay dans sonDictionnaire du





























  [ñíku ñáka] "excitant de façon plus forte (avec des coups
possibles)"
 Adv.:ñikuñakan"entraindesechamailler"










leDiccionariOccitanFrancés…de PèirMorà, p. 132,nhicanhaca "discussionmordante,





























 Refuséeparquelquesinformateurs.    













Ici le modèle de construction est un peu différent, ce n'est pas une
véritableréduplication. 

71 En grec ancien la base redoublée PA.PHL. se trouve dans un verbe traduisant "le
bouillonnement des flots dans l'épopée homérique" (F. Skoda dans Le redoublement
expressif...,p.88).






N :parrasta [pharáhta]"quantité, ribambelle",hurparrastabat"unfort





















































  [phiríhta pharáhta] "en une certaine quantité,
irrégulièrement"















































Onom. : punpa punpa ebili "marcher lourdement" (Lhande C., Cas.),
















80Murmur :Azkue (diversdialectesduSud) "murmuredes eaux".Engrecancien labase
redoublée MOR.MUR. a donné un verbe qui traduit "le grondement des flots qui














Première des trois onomatopées rédupliquées enchaînées dans la série
,,[puípuá][gruígruá][kuí
kuá]:   (baisers),   (grognements),  
(coups)quitraduisentlestroisphasesdel'évolutiondanslavieencouple.

















































 '  '  '  '  '  ' 
''''''
'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''''





























ligne, directement, sans désemparer", therther (Larrasquet) "peu à peu",
terter(Cas.)"quitraîne,àlaqueueleuleu".
Amañi ari da 
 






































































































  [tiripíti tarapáta] "1) grand bruit (travail, meuble qui
tombe),2)entoutehâte"
 Onom. : tirripititarrapata (Cas.) "de débandade, du bruit des
 soulierspendantlamarche"95



















94 Lhande la donne pour le Labourd. Lafitte indique tipustapas "soudain", Grammaire
basque,p.182.
95 Lhande la donne pour les dialectes bas.navarrais. Lafitte indique tirripititarrapata
"précipitation",Grammairebasque,p.182.














Onom. :  trinkotranko (Azkue, Lhande S.) "balançant, cahotant",
trinkitranka (Azkue, Lhande S.) "marcher maladroitement", (Cas.)
"balançant,cahotant"97
Orga badoa   soroalat. "La charrette va   au
pré".

  [trĩ’kala trã’kala] "pour un déplacement lourd, cahotant
(charrette)"
 Inconnuedecertainsinformateurs.
Onom. :  trinkotranko (Azkue, Lhande S.) "balançant, cahotant"
tinkilitankala  (Cas.) "(marcher) lourdement"98, trinkulintrankulet
(LhandeS.)"cahin.caha"99
Orga kargatürik badoa   etxerat bürüz. "La charrette
chargéesedirigeverslamaison".

 "marcher maladroitement" (Azkue, Lhande S.), "balançant,
cahotant"(Cas.)









97 Lespy.Raymond donnent trinquetranque "les coups de marteau du forgeron",
Dictionnairebéarnais,p.637.
98LhandedonnecetteonomatopéepourleLabourdetlaNavarre.













&  ürrats bizi batekin Beñatek be eskalanpo itzatüak

























Adv. : tikitaka (Mispiratçéguy) "pas à pas", tikitaka (LhandeC., Cas.)
"pasàpas"103
















V : tinkatü,  ttinkatü "serrer" (c'est donc plutôt grammatical), (Azkue,
Lhande,Cas.)"serrer,etc."










 N : ttarrapatta (Azkue, Lhande S., Cas.) "écervelé, tête légère",
 ttirripittittarrapata(Cas.)"écervelé,sanstête"105.











donc plutôt grammatical, le nom est rédupliqué comme dans kottera
kottera,txortatxorta,tturttatturttademêmesens.
V:txortatü"goutter"








  [ťúku ťúku]"lentement", (Lhande, Cas.) "à petits pas et
lentement"106





























 ,  ,  ,  ,  ,
,,,
 Onom.:xaflaxafla(LhandeC.)"clapotant"










































 V : txapastatü "éclabousser", (Cas., Hiztegia FrançaisEüskara)
 txapastatüoutzapastatü"éclabousser"












































  [tsáru tsáru] "tranquillement, régulièrement, sans cesse
(travaillerparexemple)"
 Refuséeparquelquesinformateurs.






111 Azkue donne cette réduplication en biscayen et guipuscoan avec le sens de "bruit de
friture",Zamarripaaussi.Cedernierdonne txiritxirienbiscayenpourun travailcontinuet
sansfatigue.


















































1) Amañi badoa elizalat  . "Grand.mère va à l'église 
".
'  hagaz gazteinatzea joiten. "Xafla xafla il frappe le













Onom. : zaflazafla (Azkue) "(manger) gloutonnement", zaflazafla
(LhandeS.,Cas.)"debruitsdivers".
 N:zafla"gifle"




 ,  ,  ,  ,  ,

 Refuséeparcertainsinformateurs.
Gizona badoa aitzina  . "L'homme avance   (à
grandspasréguliers").
... musika aintzinean, ibilten dira ürratsean :  !  ! "... la















Onom. :zanpazanpa (LhandeC.) "(manger)gloutonnement"115, (Cas.)
"àcoupsredoublés"
N:zanpa(LhandeC.,Cas.)"coupbruyant"
... agertzen da, jiten   ürrats handi batekin, Beñat. "...






























115 Zanpa zanpa : Azkue (pas pour la Soule) "de l'action de dévorer, de manger
gloutonnement".Zamarripadonnepourlebiscayenzapazapaaveclesensdemarchersans
s'arrêter. Fray de Diego la donne pour manger à grandes bouchées ou donner des coups
nombreux.
116 Palay dans sonDictionnaire du béarnais… donne siflà "cingler d’un coup…boire un
couprapidement",p.906.
 67






























Iñaziz ari da  . "Il est en train de faire des éclairs 
".
Beyret kantonier nausia, oro manü eta manü, bazoan  






118  Ici Ximun Peyran décompose l’onomatopée et utilise le répétitifara "re." (français:
"Rebim!Rebam!».
 68































Dans lecontede lagrenouillequivoulait êtreaussigrosseque lebœuf
raconté par Madeleine de Jaurréguiberry123. Cette onomatopée  est
forméesemble.t.ilàpartirdunomzorro"sac,bourse,panse".
















8-!)(4!  + %%!)4%

 On ne va pas chercher à exploiter complètement le corpus recueilli (la
nomenclature) mais plutôt à suivre des pistes d'études, de façon plus ou
moins poussée, qui montreront l'intérêt d'une approche strictement
linguistiquedecesunitéslexicales.Lanomenclaturecomporteprèsdedeux
cent quatre.vingts entrées. Mais elle inclut les variantes d'une même
onomatopée rédupliquée que j'ai pu relever et quelques noms ou verbes
rédupliqués,telsquelsoumodifiés,pourlecaractèreonomatopéiquedumot,
commettortattorta"goutteàgoutte",tzalapasttzalapast"enéclaboussant",
txipista txapasta "bruits dans l'eau" (voir en 1.5.2.). La liste pourrait donc
être augmentée pour ces deux types de locutions, surtout le second. Elle
inclutaussileslocutionsoùlapremièrecomposanteestunnomouunverbe
avec changement ou ajout de la consonne dans la deuxième composante,
commezokomokoak"lescoinsetrecoins",ikusimikusi"jeudedevinette".
 L'étudelinguistiquesepoursuitdanslaquatrièmepartiepuisqu'onessaie
d'y dégager des liens entre les bases consonantiques des composantes des
onomatopées rédupliquées et les champsnotionnels auxquels ces dernières
serapportent.
 L'onomatopée rédupliquée est une unité linguistique à part entière dont
les composantes sont repérables. Mais on ne doit pas assimiler ces
composantesàdesmotsdistinctscommeceuxemployésconjointementdans
laparonomase,mêmesileprocédédeformations'enrapproche.












Certains de ces noms rédupliqués ne peuvent pas être modifiés, la
réduplicationesttotale:ttortattorta.D'autrespeuventl'êtrecommebanba
"coup, bruit fort": banba banba ou binba banba. La réduplication est
partielle, le caractère onomatopéique est plus marqué dans ce dernier cas
puisque la forme binba ne fonctionne pas comme nom. Binba ne se
rencontrequedansl'onomatopéerédupliquée.

 8-#-"2 4!  + %%!)4%

 On ne s'intéressera ici qu'aux sons qui constituent les onomatopées
rédupliquées,enfaisantabstractiondecequilesrelie:laprosodie.Dansla
prosodie on distingue en particulier l'intonation, l'accentuation (intensité,
hauteur,durée)etlapause.Laprosodieaunegrandeimportanceàcôtédes
phonèmestelsqu'ilssontréalisésendiscours,elleestparfoisdéterminante.






individuelle. Ainsi seul J. L. Davant préfère bar bar bar [bár bár bár]
"murmure, sans arrêt" à bar bar,mar mar mar [már már már] "bruit du





 Généralement la partie rédupliquée (deuxième composante) conserve le
mêmenombreetlamêmestructuredesyllabesquelabasederéduplication
(première composante), que la réduplication soit totale ou partielle. Le
"poids" syllabique, le nombre de sons dans les deux composantes est le
même.Lescomposantesoùladernièresyllabecompteplusdesons,estplus
"lourde", que les précédentes sont moins nombreuses et on les trouve en
béarnais. Exemples : estrik estrak, barrabis barrabas. Les composantes à
initialevocaliquesonttrèsrares,j'airelevédeuxunitésseulement:arriarri,
estrik estrak (cette dernière se trouve en béarnais) et Lhande en donne
trois125. Dans le cas des suites de deux consonnes (CC), la deuxième

124Léon,Précisdephonostylistique,p.57.
125La locutionamelamela"béatement,avec l'eauà labouche",que j'ai tenuàdonnercar










de l'aspiration : lesphonèmes [ph] [th] [kh] sont comptés commeune seule
consonne.Voicilesdifférentstypesqu'onpeutrelever.

  8-#-#-%!)"  )!)+6" + 









(CVC.CVCVC.CV):pastapasta      
(CV.CCVCV.CCV):haflahafla      
(CV.CVCCV.CVC):terreilterreil     
(CCV.CVCCV.CV):trakatraka      
(CCVC.CVCCVC.CV):tzistatzista     
(CCV.CCVCCV.CCV):txuflatxufla     

















  8-#-5-%!)" )),)1)"& ")4
 Lorsqu'il n'y a pas réduplication totale, on constate que ce sont
généralement les voyelles qui sont modifiées. On parlera d'alternance
vocalique lorsque seules sont affectées les voyelles. Ces modifications de
voyelles obéissent à des règles générales que Maurice Grammont a le
premierdégagées126.Onobserveraci.aprèssiellessevérifientensouletin.
 Face à la réduplication totale, tous les types possibles d'alternance
vocaliquesne sontpas toujours réalisés.Exemples : face à taka taka [táka
táka] "bruitdepas régulier, sansélégance, rapide",ona tiki takamaispas
*tikatiki,cequin'estpasétonnantonleverra,nisemble.t.il*tikitikialors
qu'on aurait ttiki ttiki. Face à farra farra "rapidement, furtivement", on
n'auraitquefirrifirri.Certainstypessontrares,parfoisuneseuleunitéetelle
n’estpasadmisepartouslesinformateurs.
 Voici différents types qu'on peut relever. Il y a un jeu essentiellement
aveclespairesvocaliques[i]/[a],rarementavec[u]/[a].










(CCV.CVCCV.CV):trikatraka    
(CVC.CVCVC.CV):kixkakaxka    
(CV.CCVCV.CCV):ziflazafla    



























  8-#-8- "%!%"),)1)""  4
 Lesunitésquej'airelevéessontdüdamüda,nahasmahas,saltsamaltsa,
zehatsmehats,zokomokoaketikusimikusi.
 Iciona affaire àun typedifférentd'unitépuisque labasen'estpasune
onomatopée, du moins en synchronie, mais un verbe ou un nom : düda
"doute", saltsa "sauce", nahas "mélanger", ikusi "voir, vu". Et c'est la
consonneinitialequiestchangée,remplacéepar[m].Danslenomdujeude
devinettes ikusimikusi onajoute [m].Ladeuxièmecomposanten'aaucune
signification, elle n'est que la première modifiée au plan phonétique.
L'expressionainsiforméeauncontenugénéralementdépréciatif,négatif127.
 Lesdeuxonomatopéesrédupliquéesherreilterreil"entraînantlespieds"
(Cas.) et herrest terrest (Lhande C.) "onom. rendant le bruit de quelque
chosequi traîne,objetsendésordre,marchepénible"nerelèventpasdece
type puisque les deux composantes existent commemot simple. On a les
verbes herrestatü, therrestatü "(se) traîner" selon les informateurs et
l'adjectifherreilouterreil"indiscipliné,traînard".

  8-#-9- 1)" & ")4 , & ! &
)(4
 Dansl'introductionj'annonçaisquecetteétudeverraitlaconfirmationde
quelques invariants linguistiques concernant la structure phonique des
onomatopées et le symbolisme phonétique.ClaudeHagège appelle "loi du
secondlourd"unetendancedeslanguesqui"favorisent...lerejetenseconde
positiondutermelepluslourd,c'est.à.direceluiquialeplusgrandnombre












nasales, commedans tilin tulunet lesdiphtongues, commedansbriubrau
sontnotéescommelesvoyellessimplescorrespondantes(rappel).
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 Rappelonsletriangledesvoyellesoralesensouletin: 
 
  [i][y]    [u]
    [e]  [o]  
     [a]
 Beaucoup de combinaisons vocaliques sont utilisées mais la fréquence
varieénormémentselonlanaturedelavoyelle.Touteslesvoyellesci.dessus
sont utilisées mais certaines très peu. Voici les totaux approximatifs pour
!3"4&(%.






la moitié des unités; [a] est absent de seulement cinquante et une unités.
Maislesvoyellessontrareseninitialeabsolue.
 76
 On conclut que le souletin utilise prioritairement les voyelles les plus
opposées[i],[a]et[u],enpremier[a]puis[i].Cetriangleseretrouvedans
tous les systèmes phonologiques des langues du monde129. Le souletin
délaisselesvoyellesintermédiairesdanslaconstructiondesesonomatopées
rédupliquées. On remarque de plus que la voyelle finale de la deuxième
composanteest trèssouvent [a].Seulesunecinquantained’unitésn'ontpas
[a]danslasyllabefinalecommefirrifirri"rapidement,furtivement".
 Les constructions à deux voyelles identiques changées dans la seconde
composante de la réduplication sont rares. Lhande en donne souvent dans
d'autres dialectes que le souletin, exemple : fixtifaxta "précipitamment,
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29 occurrences : 25 [k] et 4 [kh], et seulement 4 [g].On retrouve ici une
constantedansleslanguesoùautrianglevocalique[i.a.u]correspondle
triangle consonantique des sourdes [t . k . p]131. Le souletin vérifie cet
invariantlinguistique.
 Sil'onrajouteà[p]et[ph],les25[b],les9[m]etles18[f],onconstate
que les consonnes bilabiales, au lieu d'articulation le plus avancé, sont
nombreuses.Maismoinsquelesdentales,pluscentrales,avec[t],[ť],[t∫],
[ts], [th] mais aussi 12 [d], 3 [n] et 6 ñ [], les 6 [s] et les 14 [z]. La
consonne la plus arrière [h] se trouve à l'initiale dans 12 onomatopées
rédupliquées.
 Parmi les phonèmes ou groupes de phonèmes plus fréquents à l'initiale
absolue dans les onomatopées rédupliquées que dans le reste du lexique

129Léon,Précisdephonostylistique,p.52.





(onomatopées simples exclues), on note les 18 [f] dont 3 [fl] et 4 [fr].
L'occurrencedugroupe[gr]dansgruñigruña [gruñígruñá]"grognements"
estànoter(onomatopéenonréférencéedanslesdictionnaires,forméepeut.
être à partir d'un emprunt, cf. "grogner"). On le trouve dans des mots
empruntés par le basque. Les 14 [z] sont aussi remarquables, la consonne





de l'unité accentuelle qui comprend le mot (nom, verbe) plus ses
déterminantssuffixés.Danslecasdesonomatopéesrédupliquées,ilenvade
même : l'accent porte sur l'avant.dernière syllabe de chaque composante.
Exemple de bisyllabe :parra parra [phára phára], exemple de trisyllabe :
kirriskikarraska[kiríhkikaráhka].
 Pour les composantes monosyllabiques, lorsque l'onomatopée
rédupliquéenecomportequ'unaccentsurlapremièresyllabe,ondonneles
composantes liées dans la notation phonétique. Exemple :dal dal [dáldal]
"onom. du tremblement (fièvre, froid)", un seul accent. Si les deux
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 Il est assez rare. J'ai relevé 21 occurrences comme badabim badabam
[badabímdbadabám] "en faisant du bruit", barrabis barrabas [barabíh
barabáh]"n'importecomment,enfaisantdubruit",estrikestrak      [εhtrík
εhtrák] "très pressé, toutes affaires cessantes, par surprise", tilin tilin [tilĩ’




syllabe ouverte à voyelle nasale comme dans [tilĩ’ dtilĩ’]. Tout de même
presqueuntiersdecesunitésaunesyllabefinaleouvertesimple(CV):gili
gili [gilígilí] "actiondechatouiller", la sérieputtiputta,gruñigruña,kuñi
kuña [puñí puñá] [gruñí gruñá] [kuñí kuñá], ttirripitti ttarrapatta [ťiripiťí
ťarapaťá]"quiparlesansfondement"etkehükehü[keh^’keh^’]"bruitdela
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 Trèsrare,ceciestdûenpartieaufaitquecelan'estpossiblequesurles











On s'intéresse donc à ce que Edward Sapir appelait le "symbolisme
expressif"dansledomainedelaphonétique132,enquoilessonssontplusou
moinsclairementévocateursderéalitésextralinguistiquespourleslocuteurs
de n'importe quelle langue. Cette partie est unemodeste contribution à la
"typologie phonico.symbolique des langues et ...des universaux phonico.
symboliques qui se dégagent de cette typologie"133 à travers le dialecte
souletin. Il y a des "rapports symboliques ressentis intuitivement"134.
Toutefoisontempéreracepointdevue.Si lasignificationd'uneunitépeut





















leur "poids" respectif:[i] .[a] . [u] ou [i] .[a] .[o]138. C'est le triangle
vocalique de base cité plus haut. On sait qu'il y a des exceptions à ces
tendancesmais"lorsqu'onobservenonpaslaformationdesmotsmaisleur
perception sonore, au cours de tests auditifs, les réactions semblent bien
confirmer tout de même une tendance universelle pour l'interprétation
symbolique de ces trois voyelles de base"139. Grammont avait observé de
plusquedanslahiérarchiedelaperception,ona[i][y]trèsaigus/[e]aigu/
[a] grave éclatant / [u] [o] graves sombres. Les voyelles nasales sont
ressenties comme graves voilées140. Pour les consonnes,  les occlusives
sourdes[p][t][k]sontressentiesfortes,lessonorescorrespondantes[b][d]
[g] douces, les nasales [m] [n] [ñ] plus douces encore. Les vibrantes
exprimentlafluidité:[l,r]141.
 On retiendra que "la valeur stylistique du son dépend... des normes
phonologiquesd'unelanguedonnée"142,maisque"lasensibilitéaupouvoir
de suggestion symbolique de certaines différences acoustiques diffère
considérablementd'un individuàunautre"143.D'où lanécessitéd'enquêter
pourclasserdansunordred'intensitécellesquisontdonnéescommeayant
unsensprocheou identique. Il s'agiraitdedégagers'ilyaconsensusentre
leslocuteurs.L'iconicitétellequ'onladégagen'estpasappuyéesurdestests
systématiquespratiquésauprèsdelocuteurssouletins.Maisonnoteraqueles
faits dégagés par les spécialistes sont confirmés par la valeur générale
attribuéeparmesinformateursauxonomatopéesrédupliquéessouletines.
 Desoppositionsdelieuoudemoded'articulationserontsuccessivement
comparées entre voyelles et entre consonnes. L'adjectif "lourd", tout à fait
relatif, subjectif, doit être compris comme plus grave, plus sombre, plus






la plus fermée.On a noté en 3.1.5. que ce sont les deux voyelles les plus

138JakobsonetWaughcitenttoutefoisdeuxexemplesenjavanaisoùc'estl'inversecomme








utilisées dans les onomatopées rédupliquées. Exemples de noms
onomatopéiques : dildil "frisson" s'oppose à daldal "tremblement", hur
pirristabat"unegicléed'eau"s'opposeàhurparrastabat"unfortvolume
d'eau".Exemplesd'onomatopéesrédupliquées:tikitaka[tíkitáka]"bruitde
pas rapides" mais taka taka [táka táka] "bruit de pas rapide, plus lourd";





 @ *)) : Les voyelles antérieures ont un timbre plus clair, celles
d'arrièreuntimbreplussombre.
 [i]moins"lourd"que[u].Exemplesdenoms,adjectifsonomatopéiques:
zirzil [sirsíl] "désordonné, débraillé" et zurzuil [sursúľ] "très désordonné,
souillon" (péjoratif), kurrinka "couinement, grincement, grognement' et
kurrunka "ronflement". Exemples d'onomatopées rédupliquées : tilin tilin
[tilĩ’dtilĩ’] "bruit de clochette, son aigu", tilin tulun [tilĩ’ dtulũ’] "bruit de
cloche,mélangedesonsaigusetgraves"ettuluntulun[tulũ’tulũ’]"bruitde
grossecloche";tikitakaévoqueunemarcheplusrapidequetukutuku.
 [a] moins "lourd" que [u]. Exemples de verbes onomatopéiques :
karraskatü"croquer(pomme),craquer",kurruskatü"croquer(fort),craquer,
fendre".Exemples d'onomatopées rédupliquées :barranbabarranba "avec
fracas" est jugé plus clair que burrunba barranba ou que burrunba
burrunba;bunbabunba [bũ’ba  ũ’ba]"à grands coups" est jugéplus sourd
que banba banba [bã’ba bã’ba] "à grands coups"; ñika ñaka [ñíka ñáka]
"taquinant, excitant" est considéré plus léger que ñiku ñaka [ñíku ñáka]
"excitant(avecdescoups)".Icic'estlefaitd'êtreplusd'avantquijouecar[a]
estpourtantplusferméque[u].
   :"Leslabiales(p,b)sontgénéralementsentiescommemoins
dures que les apicales (t, d), lesvélaires (surtout le /k/) commeplusdures
que les apicales"144. La série qui suit l'illustre parfaitement en intégrant
l'oppositionsonoremoinsdurquiseraexaminéeplusloin:Puttiputta,gruñi
gruña, kuñi kuña [puñí puñá] [gruñí gruñá] [kuñí kuñá] "à propos de
l'évolutionsupposéedanslemariage,del'évolutiondescouples".[p]estplus
d'avantque[g]quiestplusd'avantque[k].Demême[ť]estplusd'avantque
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 La latérale [l] et la vibrante [r] sont des sons proches au plan du lieu
d'articulationmais aussi au plan du symbolisme puisqu'on a des variantes
maldifférenciéesauplansémantiqueselonlesinformateurscommekalkal,
karkar,palpaletparparpourévoquerunbouillonnementrégulier.
 Toutefois la latérale [l] est considéréeplus légère,moins intenseque la
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 Lesconsonnesocclusives[p], [t], [k], [ph], [th], [kh]et[b],[d],[g]sont
associées à des objets solides. Les fricatives sont ressenties "aérées"148.





Exemples: laka laka, lapa lapa et llapa llapa pour le bruit de l'action de















kiska "fêlure, coup léger", kaska "coup", kuska "coup fort"; kirriska
"craquement léger", karraska "craquement fort", kurruska "craquement
sourd".Ledegrédepostérioritél'emportealorssurledegréd'ouverture.
 Dans la série fliu flau "bruit léger", friu frau, briu brau, la fricative
bilabiale[f]associéeàlalatérale[l]rendle"bruitléger".Aveclavibrante[r]
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
 Le locuteur a la possibilité de nuancer, de donner de la force ou au
contraire d'adoucir l'effet produit par l'onomatopée rédupliquée par des
procédés phonatoires. Même si bien sûr des outils non verbaux
accompagnent l'émission sonore et la modulent également : hauteur,
intensité et durée. Le locuteur passe ainsi de l'objectif au subjectif :
l'appréciatif,ledépréciatif.
 On observe dans cette partie des bases onomatopéiques et les variantes
possiblesdecettebaseobtenuesgrâceàcesprocédésàviséeexpressive.Si
dans le système phonologique ces procédés ont valeur distinctive, ici ils






le relevé, sanschercher à être complet,maisdégager labase reste la tâche
premièredudescripteur.

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 Ce procédé a été maintes fois signalé à propos du basque et des




 A beaucoup de formes en [h] s il semble qu'il peut correspondre une
forme en [∫] x. Exemples: kriski kraska [kríki kráka] "bruit de
craquement, grincement" oukrixka kraxka [krí∫kakrá∫ka].Onne les a pas
données systématiquement.Peut.êtreque lavariantepalatalisée en [∫] n'est
pasunchoixindividuelmaislaformeobligatoirepourcertainslocuteursou
inversement. Avec [t] et [ť] tt on trouve un très grand nombre
d'onomatopéesrédupliquéesetlesvariantessontbienduchoixdulocuteur:
modalisersurunregistreplusaffectueux,plus léger.Exemple : ttapattapa
[ťápaťápa] "petitsbruitsdepas" correspondà tapa tapa [tápa tápa] "bruit
(depas)régulier,marqué".Icic'estl'emploihypocoristiquecourantquandon
s'adresse à des enfants. L'affriquée chuintante peut convenir: txapa txapa
[t∫ápa t∫ápa] "bruits dans l'eau" (en frappant, enmarchant). Le sens est un
peumodifiémaisonrestedanslechampdudéplacement.
 L'existence d'une onomatopée rédupliquée palatalisée n'implique pas
automatiquementcellede lacorrespondantenonpalatalisée,aumoinsavec
[n]et[ñ]:ñakañaka[ñákañáka]"àpetitscoups"maispas*nakanaka.De
plus certaines bases palatalisées peuvent ne plus être directement des
variantes, au plan sémantique, de celles qui ne sont pas palatalisées.
Exemple :zaflazafla [sáflasáfla]"bruitet rapiditéenmangeant"alorsque
xaflaxafla[∫áfla∫áfla]"1)bruit(claquementléger,pas,eau),2)rapidement"
semble ne plus être adapté à un contexte d'ingestion d'aliment. Enfin en
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 Onl'aillustréen3.2.4.,"letraitdevoisementallonge,adoucit,atténueles
caractèresdessourdescorrespondantes"152.Maislasonorisationsemblepeu
utilisée sauf avec l'occlusive bilabiale [p] pour des paires d'onomatopées
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 Lanasalisationestpeuutiliséepourconstruiredespairesd'onomatopées
rédupliquées de sens proche, au vu du corpus. Elle semble renforcer
l'intensitéouajouterunenotepéjorative:tapatapa,tipitapa"bruitdepas
régulier, marqué" et tanpa tanpa, tinpi tanpa "qui marche en faisant
beaucoupdebruit,lourdement".

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 Voicideuxexemplesoù,pourunmêmelieud'articulation,envariant le
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 Onrelèveplusieurspairesdans lesquelles lacontractiond'une syllabeà
voyelle[i] semblerenforcer, intensifier lecontenusémantique.Exemples:
birrinbabarranba etbrinbabranba "n'importe comment, àgrandsbruits",
firristafarrasta"rapidité,bruitléger"etfristafrista"rapidité,sansbruit".
 Unautreprocédéestlasuppressiondelavoyellefinale.Exemples:sista
sasta, sisti sasta "coups sur coups, rapidement, en piquant" et sist sast
"onom.depiqûre,picotement";zirtazarta"rapidement,enclaquant"etzirt
zart "pif.paf". Il faudrait étudier s'il existe une différence de sens, ce
qu'apportent la contraction ou la troncation. La nuance n'est peut.être pas
biennette.

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 Pierre Léon observe : "Les groupes consonantiques semblent renforcer
lessèmespotentiels"153.Mêmesionaconsidéréauchapitre1lesconsonnes
affriquées comme un seul phonème, elles combinent deux consonnes
isolables [t] plus une sulcale [s], [h] ou [∫] : [ts], [t], [t∫]. Ce procédé,
emploidel'affriquée,estlargementutilisé.
 Dans la série dzist dzast, sista sasta, sisti sasta, sist sast, tzista tzista,





initiale affriquée : tzista tzista [tsíhta tsíhta] "douleur de piqûre, douleur
brève". De même: xafla xafla [∫áfla ∫áfla] et txafla txafla [t∫áfla t∫áfla]






syllabesde l’onomatopée rédupliquéepour exprimerdesnuances (voirdes
exemplesdansladernièrepartiedecetteétude).





et géographiques. Il faut en effet distinguer, s'il y a lieu, les préférences
individuelles pour telle ou telle onomatopée rédupliquée, les variantes
individuelles réalisées en mettant en oeuvre les divers procédés de
modalisation et les préférences régionales. Pour ces dernières il faudrait
releverdefaçonstatistiquelesfréquencesd'utilisationetlesparticularismes
selon les régions de Soule. On l'a dit, toutes les occurrences ne sont pas
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 Dans lecasdevariantesbisyllabiquesen[i]et [a],cellequeJean.Louis
DavantpréfèreestletypeII.AA,mêmes'iladmetlesautres.Exemples:
kirrixkikarraxka, ttipi ttapa. Ilestoriginaired'Arrast.Larrebieu.On trouve
cetypedanslesdictionnaires(Lhande,Cas.).ThérèseEtchebarne,originaire
d'Aussurucq, et Anne.Marie Etchebarne, originaire d'Ordiarp, acceptent
assezfacilementces formesenI I .AA,plusqueMaianaEstécahandyde
Chéraute.AgnèsCoyos,originairedeMendy,préfèrenettementlesvariantes
intermédiairesdu typeIA.AA:kirrixkakarraxka, ttipa ttapa.C'estelle




seulexemple : jiga jagaet jigu jaga"bruitde l'aller.retour"(de lasciepar
exemple).MaianaEstécahandydeChérauterefusejigujaga,XimunPeyran
 86
de Garindein accepte les deux comme Thérèse Etchebarne. Agnès Coyos






 Certaines onomatopées rédupliquées ne seront pas utilisées dans les
mêmescontextesselonlesinformateurs.Onpeutdoncdirequ'ellesn'ontpas
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 Certaines onomatopées rédupliquées données par Lhande ouCasenave.
Harigile sont refusées par mes informateurs originaires de Mendy,
Aussurucq, Ordiarp et Garindein parce qu'ils ne les connaissent pas.
Exemples:trikuntrakun"cahin.caha".
 A l'inverse,on l'adit, quelquesunitésdonnéesparmes informateursne
sont pas recensées dans les dictionnaires et lexiques : estrik estrak "très
pressé,parsurprise"(voir legasconbéarnais), lasérieputtiputta (baisers),
gruñigruña(grognements),kuñikuña(coups),etc.
 Les latitudesdevariationpar rapport à labaseont faitdireàA.Coyos
qu'on peut dire n'importe quoi et plus sérieusement qu'on hésite parfois à
juger si telle ou telle solution est possible.Mais derrière ce sentiment de




Mais on a aussi observé que certaines variantes ne se heurtant pas à ces
tendancesn'étaientpasréalisées.Exemple:dingadinga154.Cecirelèvedes
choix pas toujours conscients des locuteurs qui ne mettent pas en oeuvre
toutesleslatitudesqu'autoriselalanguequ'ilsutilisentetconstruisent.

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 Il s'agit ici d'essayer, à partir de critères syntaxiques, de statuer sur la
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 Onasignaléletypedüdamüda,nahasmahasquiposaitunproblème
de classement puisque l'élément rédupliqué avec remplacement de la
co,nsonne initiale par [m] est une unité du lexique, düda "doute", nahas
"mélanger".Maisparmi lesonomatopéeson rencontre ànouveau lamême
difficultépuisquecertainesunitéspeut.êtreonomatopéiquesàl'originesont
devenuesdesunitéslexicalesdelalangue.
  Quand l'origine onomatopéique ne semble pas évidente, je n'ai pas
indiqué toutes les réduplications de ce type. Une véritable unité lexicale
(nom, verbe) est répétée deux fois. Exemple avec l'emprunt kottera
"goutte":kotterakottera,"goutteàgoutte",litt."gouttegoutte".
  Par contre si le nom rédupliqué est clairement d'origine
onomatopéique, j’ai donné assez systématiquement la locution rédupliquée
dans la nomenclature. Exemple : pour danga danga on a le nom danga
"coupdecloche",dangabat"uncoupdecloche".
  Mais la véritable onomatopée rédupliquée est la locution dont les
composantes ne sont pas des unités du lexique (nom, verbe, adjectif,
adverbe).Ilyenauncertainnombredanslecorpus.Exemples:jarrudans
jarru jarru [žáru žáru] "à petits coups, sans arrêt", patapam dans pitipim
patapam[pitipímpatapám]"(marche)àgrandbruit",etc.  

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 Les deux composantes d’une onomatopée rédupliquée constituent bien
une seuleunité linguistique.Eneffetaucunélémentnepeutvenir s'insérer
entrecescomposantes,ellesformentuntout.Aucunmotnepeutdéterminer
unedesescomposantes.Deplusaucunmotnepeutdéterminerl'ensemble,
que ce soit un article, un adjectif, le pluriel, etc. Les onomatopées
rédupliquées sont invariables. Comme les adverbes, l'onomatopée
rédupliquéedéterminedirectement:
 soit le prédicat verbal comme dans Hürrüpa hürrüpa edaten dü.
"Hürrüpahürrüpailboit"(edan"boire,bu"),
 soit l'ensemble de la phrase comme dans Ari da sükaltearen xahatzen
barrabim barrabam. "Elle est en train de laver la cuisine barrabim
barrabam"(sükalte"cuisine",xaha"laver").Ladistinctionn'estpastoujours





pas d'une véritable onomatopée rédupliquée : c'est une locution nominale,
ellesecomportecommeunnom.
 Une composante onomatopéique qu'on ne peut rencontrer seule comme
*hüconstitueunvéritablenomouadjectifquandelleestrédupliquée:hühü
"prétentieux, orgueilleux", hü hü handiko gizona da. "C'est un homme de




et qui ne sont déterminables par aucunmot constituent un type particulier
d'adverbe. Quelques rares onomatopées rédupliquées se comportent plutôt
commedesadjectifs.  








 Pour exprimer le sens au moyen des onomatopées rédupliquées, le
locuteurmetenœuvrelesoppositionsrelevantdusymbolismephonétiqueet
les procédés de modalisation présentés plus haut, en 3.2. et 3.3. La
réduplication, puisqu'elle est une répétition, est utilisée directement à des
finsintensives.Lalongueurdelasyllabeetleurnombre,deuneàquatreen
basquesouletin,entrentaussienjeupourvéhiculerdusens.
"L'énonciateur n'est pas un simple descripteur du monde. Le disant, il
l'interprètenécessairement,etgénéralementilmanifestelinguistiquementsa
réaction personnelle à travers la formulation de son propos"155. C'est ce
qu'on appelle la modalisation, le locuteur (l'énonciateur) inscrit plus ou
moinsfortementsasubjectivitédanslediscours.Aulieud'unsimpleconstat
"objectif", il exprime son sentiment, son impression personnelle. Les
onomatopées rédupliquées sont, comme on l'a dit plus haut, un des
nombreuxoutilsdelalanguepouryparvenir,unedessolutionslinguistiques
quis'offrentaulocuteur.Ellessontlargementutiliséesenbasquesouletin.
 On peut dégager un continuum de l'onomatopée rédupliquée la plus
iconique,laplusimitative,àcelledontlecaractèreimitatifestpeuévidentet
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un sens large. Ces domaines, ce ne sont pas les seuls, donnent lieu très
fréquemmentàdescréationsonomatopéiquesàtraversleslangues.




un écho et donc une insistance. De la répétition on passe à l'insistance et
l'emphase, qui relèvent du subjectif, du modal et non de l'objectif. La
réduplication permet de traduire des activités ou des sensations, répétées,
alternatives,progressives,intenses.
 Ilapparaîtdèsl'abordque""2+  )  &
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Il s'agit d'observer s'il y a des bases phonétiques, des structures phoniques
desonomatopéesrédupliquéesquiseraientspécialiséesdanscertainschamps
notionnels : structuration consonantique et / ou structuration syllabique.
Elles auraient donc alors des "latitudes phono.expressives" dans la langue









bihotz "coeur"... C'est un peu ici de telles récurrences que l'on essaie de
dégager,s'ilenexiste.Pourlefrançais,PierreGuiraudcitéparPierreLéona
observé "l'existence d'un protolangage pour les structures onomatopéiques,
dans de nombreuses racines demots français dont l'origine n'avait pu être
expliquée.AinsilastructureconsonantiqueT.K,dontlesymbolismedebase
est le coup sec, constitue.t.elle le champ protosémantique de frapper :
taquertoquer,tiquer(piquer)tic..."157.
 C'est une telle étude que l'on va esquisser ici, non pour des entités
dénombrables mais pour des actions, des comportements (bruits,
déplacements,activités...).Onvadoncregrouperlaplupartdesonomatopées
rédupliquéessurlecritèredelabaseconsonantique,pourensuiteessayerde
dégager le champ notionnel dont elles relèvent. Plus finement, au sein du
champ notionnel, on essaiera de mettre à jour la relation entre telle base
consonantique et telle réalité extralinguistique. Exemples dans le champ
notionneldubruit:lebruitfaitenmangeant,lebruitenbougeantdansl'eau.
 Pour une même base consonantique, toutes les variantes ne seront pas
données.Maisonconsidéreraqu’ils’agitbiend’uneseulebase.Ellesseront
notées en orthographe basque plutôt qu’en phonétique. Si certaines bases
sont spécialisées,plusieursbasesdifférentespeuvent se rapporteraumême
champnotionnelenfonctionducontexte,de lasituationextra.linguistique.
Un exemple : pour qualifier le déplacement on a, parmi d'autres
onomatopées rédupliquées, terreil terreil et dilinga dilinga "sans énergie,
sanssepresser".Icic'estlesensdesadjectifsoudesnomscorrespondantqui
a entraîné l'utilisation de ces deux réduplications pour un même champ
notionneletavecunsensproche.Terreil"traînard",dilingo"hésitant"(Cas.).
L'étude esquissée ci.dessous devrait ensuite être étendue à l'ensemble des
onomatopéesetplusgénéralementdulexiquedusouletinafindeconfirmer






 Voici la liste des onomatopées rédupliquées souletines exprimant des
bruits, des sons en les groupant par base consonantiquede la composante.
C’estcettethématiquequicomporteleplusd'unités.F.SkodanotedansLe
redoublementexpressif…,p.235 :"Lenombreet lavariétédessons livrés
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 badabim badabam, banba banba, barrabim barrabam, barranba
barranba,binbabanba,binbibanba,birribimbarrabam,birrinbabarranba,
birrinbibarranba,blaublau,briubrau,bunbabunba,burrunbabarranba,
burrunba burrunba, panpa panpa, pinpa panpa, pinpi panpa, pour des
bruits,descoupsforts,répétés,saccadésoudesmouvementsbruyants.
Lasonoritéestrendueparlavoyellenasale.DanslecasdelabaseB.B/P.P,






binba banba, binbi banba peuvent aussi s'appliquer à des cloches car ils
évoquentdescoupsrépétés.
• $ "  4 , ?  ?  ?-	  ?  ?F-	  ?F-	 
?-F-	
 farrasta farrasta, farraxta farraxta, fia fia, firrista farrasta, firristi
farrasta, fixta fixta, fixti faxta, flisti flasta, fliu flau, frista frista, friu frau,
pourdesbruitslégers,brefs,furtifs.
 La séparationavec labaseF /FL /F.Rdonnéeci.aprèsen4.3.pour le
mouvement rapide, léger est assez arbitraire: bruit léger et mouvement
rapidesontliés.
 •$"  4,-E-E-G
jigajaga,jigujaga,jigujigu,sakasaka,sigusigu,ziguzigu
Cette base bisyllabique exprime les petits coups répétitifs, l’aller.retour
régulierd’unescie.Lesfricativessonoresdusouletin,eninitiale,s’yprêtent
bien.











 Cette base est très riche en unités. La monosyllabe exprime le




 kehükehü [keh^’keh^’]matérialiseparfaitement lebruitde la touxqui
consisteenuncoupdeglotteetuneexpiration:[h]estuneglottaleet[k]une
vélaireproche,toutesdeuxàforteexpiration.
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mastamasta,miastamiasta,miaxtamiaxta,ñastañasta
Iciaussilanotionexpriméeesttrèsrestreinte:lebruitfaitenmangeant.Une
nasale labiale à l’iniale implique un mouvement des lèvres tout à fait
appropriépourrendrelebruitproduitenmangeant.Lejeusurlespalatales
reproduitdepluslesbruitsproduitparlalangueenmangeant.









plasta plasta, plisti plasta, txafla txafla, txafla txafla, txapa txapa, txipi
txapa,txipistatxapasta,txipistatxipista,txipistitxapasta,txuflatxufla,txupa
txupa,tzapatzapa,tzipatzapa,tzipitzapa,xaflaxafla,xiflaxafla,xiflixafla











peuvent être utilisées pour exprimer le déplacement. Un déplacement est
généralementaccompagnédebruit,plusoumoinsimportant.

158FrayDiego indique la série proche pour "patauger, barboter dans l’eau",balast,plast,
plist,plasta,plistiEstudio…,p.250.





des gestes réguliers, des mouvements répétés (marche, course). La
réduplication rend directement cette répétition de gestes qui autorisent le
déplacement.Laduréeseratraduiteparlenombredesyllabesdelabase.













tanpa, tipa tapa, tipi  tapa,  toko toko, traka traka, trika traka, triki traka,






en sons. Cette richesse s’explique par le mode de vie disparu où les
déplacementsetlestransportsàpiedouàl’aided’animauxétaientlarègle.




 Cette base bisyllabique exprime des mouvements réguliers, deux
syllabes, ou desmouvements brusques, bruyants. La sonore [z] associée à
l’occlusiveexprimecettedernièrenotion.








161 Jakobson etWaugh rappellent que Jespersen avait relevé "la familledemots àgroupe
initialfl...commeexprimantlemouvement",Lacharpentephoniquedulangage,p.226.227.
 94
Notre relevé vérifie cette autre observation de F. Skoda dans Le
redoublement expressif... "Le nombre plus restreint des impressifs de
mouvements répétés correspond au fait que les mouvements sujets à
répétition sont probablement moins nombreux que les sons livrés par la
nature",p.236.

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 dzirtdzart,dzistdzast,dzistdzast,sistsast,sistasasta,sistisasta,tzista
tzista,tzistitzista,zistzast,ziztizazta.
 Ici la thématique est la douleur brève, la piqûre. Les composantes
monosyllabiques expriment cette brièveté de la sensation.L’utilisation des
sifflantes[s][z]zet[h]straduisentlasensationinsidieuse,désagréable.

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 A ce stade de la répartition sur une base sémantique des onomatopées
rédupliquées, on peut se demander s'il ne faut pas poser un autre champ
notionnel, celui de l'évaluation subjective. Le locuteur donne un jugement
surlaqualitédel'activitédécrite:rapidité,brusquerie,manquedesoin,etc.
Ceci relèvede sa subjectivité. Icionn’apeut.êtrepasdecaractère imitatif
maisparl'itérationoncréedes"impressifsaudio.moteurs"162.
Commeon le laissaitentendreen4.1., lesbasesconsonantiquesprésentées
plushautpeuventtoutesserviràexprimerunedimensionsubjective,variable
selon le contexte. Ceci implique une étude en discours authentique pour
dégager lavaleur, lesvaleursde l’onomatopée rédupliquéeconsidérée.Cet
aspectincontournabled’uneétudelinguistiquen’estpasabordéici.
 •$"  4,--	
--		--	
birrista barrasta, birristi barrasta burrusta burrusta, pirrista parrasta,
pirrista pirrista, pirristi parrasta, turrusta turrusta, tzirrista tzirrista,
tzurrustatzurrusta
Elleexprimedesnotionscommebrusquement,de façondésordonnéeeten












La base est monosyllabique. Elle exprime des notions comme en petite
quantité,peuàpeu,maisrégulièrement.
 •$"  4,I-	I-
-	
 zipirtazaparta,zipirtizaparta,zirtazarta






ne peut être que frappé par leur nombre. Elles correspondent donc à un
besoind’expressivitéimportant.
Au.delàd’unemeilleure connaissancede la languebasque auplan lexical,
cette étude fournit des données utiles pour une étude comparative
interdialectale des onomatopées rédupliquées qui reste à faire, à ma
connaissance.Lestravauxécritssurlesonomatopéesrédupliquéessontpeu
nombreuxetplutôtallusifs.Onadonnédans le relevé,dans le texteouen
note, l’essentieldesexemplesprochesouidentiquesauplansémantiqueou
formel que les écrits sur le basque proposent. Il serait utile de repérer les
empruntsaucastillan,aubéarnais (onenadonné),à l'aragonais,etc.,pour
mieuxcernercequirelèveraitduplusgénéraletduspécifiqueaubasque.
 Ilseraitaussi intéressantdesavoirsi lesonomatopéesrédupliquéessont






 J’ai relevé des traits, des structures qui font partie de tendances
généraliséesàtraversleslangues.Voirlesnombreuxexemplescomparables






la confirmation de quelques universaux linguistiques. Le symbolisme
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